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La Cistanche tubulosa,
l’aliment quotidien d’une population

avec l’une des plus longues

espérances de vie

Des recherches menées conjointement par une société
japonaise et un laboratoire pharmaceutique de Shanghai,
aidés par l’université de Pékin, ont montré que l’extrait de
Cistanche tubulosa aide à prévenir le vieillissement du
cerveau et de la peau, augmente la puissance sexuelle et
accélère le métabolisme des graisses. 
Des données accumulées à travers des études de longue
durée ont également indiqué que l’extrait de Cistanche
tubulosa a des activités qui améliorent le fonctionnement
du cerveau, préviennent le vieillissement et la fatigue et
stimulent le système immunitaire.

Préserver la santé de la prostate

avec des nutriments naturels synergiques

Le vieillissement s’accompagne souvent chez l’homme
de pathologies de la prostate, hypertrophie, prostatite
ou cancer. Des nutriments naturels extraits de plantes
et des minéraux peuvent aider à prévenir ou à retarder
l’apparition de ces problèmes de santé par leurs actions
synergiques sur les différents mécanismes de leur
développement.

Stimuler naturellement
la production de testostérone

Chez l’homme, la testostérone atteint son pic le plus le
plus élevé vers 30 ans puis commence ensuite à décliner
d’environ 1,6 % par an. Dès 40 ans, 5 % des hommes
ont de faibles niveaux de testostérone et ils sont au
moins 40 à 50 % à 70 ans. 
Une supplémentation en nutriments synergiques
(extraits de racine d’ortie, fenugrec, Tribulus terrestris,
chrysines, zinc, magnésium…) agissant par différents
effets complémentaires, peut aider à moduler les
niveaux de testostérone.
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La Cistanche tubulosa, l’aliment quotidien d’une
population avec l’une des plus longues espérances de vie

La consommation quotidienne de Cistanche tubulosa a été associée à la longévité des habitants de la ville oasis de Hotan, dans

le désert du Takla-Makan, en Chine. Des recherches menées conjointement par une société japonaise et un labora-

toire pharmaceutique de Shanghai, avec l’université de Pékin, ont montré que l’ex-

trait de Cistanche tubulosa aide à prévenir le vieillissement du cerveau et de la

peau, augmente la puissance sexuelle et accélère le métabolisme des graisses.

Des données accumulées à travers des études de longue durée ont égale-

ment indiqué que l’extrait de Cistanche tubulosa a des activités qui amélio-

rent le fonctionnement du cerveau, préviennent le vieillissement et la fati-

gue, et stimulent le système immunitaire.

La Cistanche tubulosa est une plante para-

site ressemblant à une asperge. Sa tige se

fixe par un suçoir sur la racine de la plante

hôte, le tamarix. Elle se nourrit en absor-

bant les nutriments de la plante qu’elle

parasite. Ses tiges sont pleines et épaisses,

cylindriques, sans chlorophylle. Les feuilles

sont réduites à des écailles brunâtres. En

Chine, la Cistanche tubulosa est connue

comme un ginseng rare que l’on trouve

dans le désert et elle est utilisée pour traiter

la maladie d’Alzheimer. Au Japon, elle a

été classifiée comme aliment en 2005.

Selon le dictionnaire pharmaceutique chi-

nois, la Cistanche tubulosa renforce la

fonction rénale, augmente la puissance

sexuelle et calme l’intestin.

Les principes actifs les plus importants de l’extrait de Cistanche tubulosa
sont de puissants antioxydants

Les principes actifs les plus importants pré-

sents dans l’extrait de Cistanche tubulosa sont

des glycosides de phényléthanoïde et, en par-

ticulier, de l’échinacoside et de l’actéoside.

La Cistanche tubulosa contient des quantités

bien plus élevées d’échinacoside que n’im-

porte quelle autre plante. L’actéoside – un

type de polyphénol – a des propriétés anti-

oxydantes extrêmement fortes, 15 fois plus

puissantes que celles du resvératrol et 5 fois

plus que celles de la vitamine C.

Des expériences ont montré que l’extrait

de Cistanche salsa, de la même famille que

la Cistanche tubulosa, inhibe les espèces

réactives de l’oxygène et protège l’ADN de

leurs effets délétères 1. Par ailleurs, il aug-

mente l’activité de l’enzyme antioxydante

superoxyde dismutase (la SOD) et contrôle

la peroxydation lipidique 2.

Lorsque l’on compare l’effet d’extraits de deux

Consommation quotidienne de Cistanche tubulosa et longévité

La Cistanche tubulosa pousse dans le désert

inhospitalier du Takla-Makan, surnommé

« la mer de la mort », situé en Chine, essen-

tiellement dans une région autonome ouï-

goure du Xinjiang chinois. Les habitants

vivant à Hotan, une ville oasis dans le désert

du Takla-Makan, ont l’une des quatre espé-

rances de vie les plus longues du monde. Le

pourcentage de personnes âgées de plus de

101 ans de cette région est le plus élevé de

Chine ; il est près de trois fois plus important

que celui de la préfecture d’Okinawa, au

Japon, connue pour la longévité de ses habi-

tants. Okinawa compte 51 personnes âgées

de plus de 100 ans pour 100 000 habitants,

contre 183 à Hotan. Les habitants de la

région de Hotan consomment quotidienne-

ment de la Cistanche tubulosa, qu’ils prépa-

rent en la coupant en tranches, puis en la

faisant bouillir avec du mouton dans un pot

ou en la conservant dans du thé ou de la

liqueur pour survivre aux difficiles condi-

tions environnementales de la région. Cette

habitude est considérée comme l’une des

explications de la longévité des habitants de

cette région.



SEPTEMBRE 2008

3

L’extrait de Cistanche tubulosa améliore le fonctionnement du cerveau

Différents tests ont été réalisés par le labo-

ratoire Sinphar et l’université de Pékin

pour évaluer l’effet d’un extrait de

Cistanche tubulosa sur les capacités d’ap-

prentissage et de mémorisation.

Dans l’un de ces tests, une plate-forme

(une zone sans danger) est située sur un fil

électrique soumis à une tension de

36 volts. La capacité d’apprentissage des

souris est évaluée par le temps qu’elles pas-

sent sur la plate-forme et le nombre de

chocs électriques qu’elles reçoivent. Les

souris ont été entraînées sur l’appareil. De

la scopolamine, un médicament perturbant

les capacités d’apprentissage, leur a été

administrée avant le commencement de

l’entraînement et après l’entraînement ; du

nitrite de sodium, une substance toxique,

leur a été donné pour induire des troubles

de la mémoire et de l’apprentissage. Les

résultats ont montré que le temps pendant

lequel les animaux restaient dans la zone

de sécurité et le nombre d’erreurs qu’elles

commettaient (durée pendant laquelle elles

recevaient des chocs électriques) étaient

meilleurs chez les souris ayant reçu de l’ex-

trait de Cistanche tubulosa, revenant prati-

quement au niveau de ceux d’animaux

normaux et entraînés. L’extrait a montré

une activité supérieure à celle du piracé-

tame, un produit qui active le métabolisme

énergétique des cellules cérébrales 6.

L’extrait de Cistanche tubulosa et le vieillissement cérébral

La recherche a montré que l’échinacoside a

des effets neuroprotecteurs et qu’il pourrait

être utile dans le traitement de certaines

maladies neurodégénératives. D’autres gly-

cosides de phényléthanoïde ont également

montré des actions similaires ; ils pourraient

être utilisés pour protéger les neurones des

lésions induites par le stress oxydatif.

Pour regarder si l’extrait de Cistanche tubu-

losa pouvait prévenir le vieillissement céré-

bral, son influence sur la prolifération de

fibroblastes humains a été examinée. Les

résultats ont montré que l’extrait de

Cistanche tubulosa stimulait la prolifération

des fibroblastes de façon dose dépendante.

Ils ont également indiqué qu’il pourrait

accélérer la transformation des fibroblastes

en neurones, suggérant qu’il peut effective-

ment prévenir le vieillissement cérébral et

améliorer le fonctionnement du cerveau.

On a montré que la Cistanche salsa, une

plante proche de la Cistanche tubulosa,

accroît le nombre de neurotransmetteurs

cérébraux 5. L’extrait a été administré à des

rats pendant 40 jours consécutifs. Le cer-

veau des animaux a été extrait 12 heures

après la dernière administration ; la quan-

tité de neurotransmetteurs, comme la dopa-

mine, la noradrénaline et la sérotonine, a

été mesurée. Les résultats ont montré que la

Cistanche salsa améliorait le fonctionne-

ment cérébral en accroissant la quantité de

neurotransmetteurs cérébraux. On suppose

que l’extrait de Cistanche tubulosa, appar-

tenant à la même famille et contenant de

plus grandes quantités d’ingrédients actifs,

exerce une activité similaire.

L’extrait de Cistanche tubulosa et la démence vasculaire

Des études cliniques de phase I, II et III ont

été réalisées par le groupe pharmaceutique

taïwanais Sinphar sur les effets d’un extrait

de Cistanche tubulosa dans le traitement de

la démence vasculaire. L’étude de phase I a

montré que l’extrait de Cistanche tubulosa,

administré aux doses de 600 et 900 mg

pendant dix jours, n’avait pas d’effets

secondaires et que son usage était sans dan-

ger. Dans l’étude de phase II en double

aveugle conduite dans cinq instituts de

recherche, 240 sujets ont été répartis en

deux groupes et ont reçu pendant trois mois

600 mg trois fois par jour d’extrait de

Cistanche tubulosa ou un médicament,

l’hydergine, qui améliore le métabolisme

cérébral et la circulation périphérique ainsi

que le flux sanguin en relâchant le tonus

vasculaire et dilatant les vaisseaux sanguins.

L’hydergine accélère également l’apport en

oxygène et en sang au cerveau, et améliore

le métabolisme des cellules cérébrales.

L’objet de l’étude était de comparer l’in-

fluence de l’extrait de Cistanche tubulosa sur

le traitement clinique de la démence vascu-

laire, l’hydergine étant utilisée comme

contrôle positif. Les fonctions cognitives et la

sociabilité des sujets ont été évaluées avant

et après la supplémentation. Les résultats des

tests cliniques ont montré que l’extrait de

Cistanche tubulosa était efficace dans le trai-

tement de la démence vasculaire et ont

confirmé qu’il était sans effet secondaire.

Dans l’étude clinique de phase III réalisée

dans cinq instituts de recherche, 444 patients

ont été répartis en deux groupes, 333 rece-

espèces de Cistanche (tubulosa et salsa) sur le

contenu sérique en malondialdéhyde (MDA)

– un indicateur du stress oxydatif – de lapins,

les deux extraits le réduisent, l’extrait de

Cistanche tubulosa se montre plus puissant

que celui de Cistanche salsa 3. De même, les

deux extraits font diminuer le contenu en

MDA du foie de souris par rapport à des

contrôles, indiquant qu’ils ont une activité

équivalente sur la peroxydation lipidique.

L’échinacoside, un ingrédient actif de l’ex-

trait de Cistanche tubulosa, combat l’oxyda-

tion, contrôle le contenu en MDA hépatique

et réduit l’activité dans le cerveau de la

monoamine oxydase 4.
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L’extrait de Cistanche tubulosa a un effet antifatigue

La recherche a montré que l’extrait de

Cistanche tubulosa a une activité antifatigue.

Des souris ont reçu par voie orale pendant

sept jours un extrait de Cistanche tubulosa.

Une heure après la dernière administration,

elles ont été placées dans une bouteille de

250 ml contenant du carbonate de sodium

pour mesurer la durée de survie dans une

atmosphère contenant insuffisamment

d’oxygène. Par rapport aux témoins, la durée

de survie était significativement plus longue

dans le groupe ayant reçu l’extrait de

Cistanche tubulosa ; la différence était dose

dépendante.

Du nitrite de sodium (un agent toxique) a été

administré par voie intrapéritonéale trente

minutes plus tard aux animaux ; la durée de

survie a été mesurée. Par rapport aux

témoins, la durée de survie des animaux

ayant reçu de l’extrait de Cistanche tubulosa

était significativement plus longue et était

dose dépendante.

Dans un autre essai, un extrait de Cistanche

tubulosa a été administré pendant sept jours

à des souris. Une heure après la dernière

administration, les animaux ont été soumis à

un test de nage forcée avec une charge

représentant 5 % de leur poids corporel. Les

délais avant que les souris aillent sous l’eau

et que leur respiration soit stoppée ont été

mesurés. La durée de tolérance était nette-

ment plus longue chez les souris ayant reçu

de l’extrait de Cistanche tubulosa ; cette

augmentation était dose dépendante. Ces

résultats indiquent que l’extrait a un effet

antifatigue sur les souris.

Un effet sur le comportement sexuel

L’extrait de Cistanche salsa et ses principaux

composants, l’échinacoside et l’actéoside,

ont montré qu’ils avaient la capacité d’a-

méliorer la fonction sexuelle 7.

L’influence d’un extrait de Cistanche salsa et

de ses composants sur le comportement

sexuel affaibli par le stress a été évaluée

pendant 15 jours consécutifs. Dix souris

femelles et un mâle ont été placés en un

même endroit pendant dix minutes et leur

comportement sexuel a été observé. Les

résultats ont montré que l’extrait de

Cistanche salsa contient des principes actifs

qui préviennent l’affaiblissement du com-

portement sexuel chez des souris stressées.

Renforce le système immunitaire

Des souris ont été irradiées au cobalt 60

pour affaiblir leur système immunitaire. Elles

ont ensuite reçu pendant 15 jours un extrait

de Cistanche salsa. Le dernier jour, des

échantillons de sang ont été prélevés. Le dia-

mètre des lymphocytes (les cellules qui atta-

quent bactéries et virus), qui sert d’index de

la force du système immunitaire, a été

mesuré sous microscope pour évaluer l’acti-

vité de l’extrait. La taille moyenne des lym-

phocytes du groupe d’animaux ayant reçu

l’extrait était significativement augmentée

par rapport à celle du groupe témoin 8. On a

également montré que l’extrait de Cistanche

tubulosa active les cellules lymphoïdes et

augmente le taux de destruction des cellules

cancéreuses 9. Ces résultats indiquent que

l’extrait de Cistanche tubulosa renforce le

système immunitaire.               �

vant un extrait de Cistanche tubulosa

(600 mg trois fois par jour), 111 de l’hyder-

gine pendant trois mois. L’efficacité de l’ex-

trait de Cistanche tubulosa comparée à celle

de l’hydergine sur le traitement de démence

vasculaire a été mesurée à travers l’évalua-

tion des fonctions cognitives, leur capacité

sociale et à vivre au quotidien, ainsi qu’un

examen physique réalisé par un médecin.

L’extrait de Cistanche tubulosa a été efficace

chez 83,94 % des patients avec de légers

symptômes de la maladie, chez 37,36 % de

ceux ayant des symptômes modérés et chez

66,67 % de ceux ayant des symptômes sévè-

res. Par rapport au traitement par l’hydergine,

l’extrait de Cistanche tubulosa était plus effi-

cace chez les patients ayant des symptômes

modérés de la maladie.

Trois mois après la fin du test clinique de

phase III, l’efficacité à long terme de l’ex-

trait de Cistanche tubulosa a été évaluée et

les fonctions cognitives des patients ont été

examinées. Ces examens ont montré que

trois mois plus tard, les fonctions cognitives

des sujets ayant pris l’extrait de Cistanche

tubulosa étaient restées les mêmes, voire

s’étaient améliorées. Le taux d’efficacité

était de 64,71 % contre 69,77 % avec l’hy-

dergine. Ces résultats indiquent que l’extrait

de Cistanche tubulosa est efficace dans le

traitement de la démence vasculaire. De

plus, aucun effet négatif n’a été enregistré

sur les index de sécurité.
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Lait, mensonges et propagande Nouvelle édition 19,85 € au lieu de 20,90 €

La Meilleure Façon de manger 18,05 € au lieu de 19 €

Le gingembre est aphrodisiaque
et autres idées reçues sur l’alimentation 14,15 € au lieu de 14,90 €

Le Régime IG diabète 18,05 € au lieu de 19 €
Le Régime IG minceur 14,15 € au lieu de 14,90 €

Quand l’intestin dit non 14,91 € au lieu de 15,70 €

Port France métropolitaine : 1 livre : 5 € 0,99 € par livre supplémentaire Frais de port :
Offert à partir de 35 € d’achat                      Étranger : nous consulter Total livres :

Montant total :

NOUVEAU

Retrouvez tout notre catalogue sur www.lanutrition.fr/shopping

18,05 €
au lieu de 19 €

La Diététique anti-cancer
par Laëtitia Agullo (96 pages)
Une diététicienne spécialisée en nutrithérapie
donne les clés de l’alimentation qui prévient ou
combat le cancer. Avec 50 recettes savoureuses.
« Un guide puisé aux meilleures sources

scientifiques. » RTL
« Des conseils précieux, souvent peu connus. »

France Bleu

Le gingembre est aphrodisiaque et autres idées reçues sur
l’alimentation par Sarah Pellet-Calaud (182 pages)

9,41 €
au lieu de 9,90 €

La Diététique anti-dépression
par Laëtitia Agullo (96 pages)
Spécialisée en nutrithérapie, une diététicienne
explique comment manger pour maintenir
une bonne santé mentale et montre que par
des mesures préventives simples, il est possi-
ble d’améliorer l’état dépressif et de limiter les
rechutes. Avec 45 recettes savoureuses.
« C’est scientifiquement prouvé : on peut

améliorer l’humeur en optimisant son
alimentation. » France Bleu

« En prévention ou en début de maladie, cette
diététique a un effet bénéfique. » Europe1

NOUVEAU

9,41 €
au lieu de 9,90 €

19 €
au lieu de 20 €
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Préserver la santé de la prostate
avec des nutriments naturels synergiques

Le vieillissement s’accompagne souvent chez l’homme de pathologies de la prostate, hypertrophie, prostatite ou cancer. Des

nutriments naturels extraits de plantes et des minéraux peuvent aider à prévenir ou à retarder l’apparition de ces problèmes de

santé par leurs actions synergiques sur les différents mécanismes de leur développement.

L’extrait de prunier d’Afrique (Pygeum africanum)

Beaucoup d’hommes vieillissants voient la

santé de leur prostate décliner, entraînant

des conséquences significatives sur leur

bien-être et leur style de vie. L’une des

pathologies les plus fréquentes est l’hyper-

trophie bénigne de la prostate, ou adé-

nome prostatique.

Elle se manifeste par une augmentation du

volume de la partie centrale de la prostate

qui entraîne des troubles urinaires plus ou

moins gênants. En augmentant de volume,

la prostate comprime progressivement l’u-

rètre, rendant plus difficile le passage de

l’urine. Dans un premier temps, la vessie

lutte contre cet obstacle en se contractant

plus souvent, provoquant des envies fré-

quentes d’uriner et des besoins soudains et

urgents. Dans un deuxième temps, si l’ob-

stacle persiste, la vessie aura tendance à

être moins efficace. Cela va se traduire par

la nécessité de forcer pour uriner, un jet

d’urine nettement diminué, une vidange

incomplète de la vessie, une miction

goutte à goutte…

L’extrait de prunier d’Afrique est utilisé

depuis de nombreuses années dans le traite-

ment de différents troubles de la prostate et,

en particulier, de l’hypertrophie bénigne.

C’est au XVIe siècle que des voyageurs euro-

péens ont commencé de s’intéresser aux

propriétés de cet arbre, en découvrant que

des tribus d’Afrique du Sud utilisaient son

écorce pour traiter des troubles de la vessie

qu’ils appelaient « la maladie du vieil

homme ». En Europe, l’extrait d’écorce de

Pygeum est utilisé chez l’homme dans le

traitement de l’hypertrophie bénigne de la

prostate depuis le milieu des années 1960.

De nombreuses études en double aveugle

ont montré son efficacité à réduire les symp-

tômes de cette maladie.

Des travaux sur animaux ont montré que

le Pygeum module la contractibilité de la

vessie. D’autres essais indiquent qu’il

exercerait une action anti-inflammatoire 1.

L’écorce de Pygeum contient de nombreux

ingrédients bénéfiques, dont des phytosté-

rols, tels les bêta-sitostérols, qui exercent

une action anti-inflammatoire en inhibant

la production de prostaglandines dans la

prostate. Le Pygeum pourrait également

prévenir la surcroissance des cellules qui

contribuent au développement de l’hyper-

trophie bénigne de la prostate. Des recher-

ches suggèrent que le Pygeum pourrait le

faire en inhibant le facteur de croissance

basique de fibroblaste, un signal biochi-

mique impliqué dans le développement de

l’hypertrophie bénigne de la prostate.

Dans une étude de laboratoire, un extrait

de Pygeum a démontré un effet antiproli-

férateur sur des cellules de prostate prove-

nant de rats, exercé en partie à travers l’in-

hibition du facteur de croissance basique

de fibroblastes 2.

L’hypertrophie de la prostate peut empêcher

le vidage de la vessie, ce qui peut conduire

à des modifications cellulaires et fonction-

nelles dans les tissus de la vessie. Des études

sur des lapins suggèrent qu’un prétraitement

avec du Pygeum aide à empêcher la vessie

de développer des dysfonctionnements

contractiles et biochimiques induits par une

obstruction partielle de l’écoulement de la

vessie, probablement en protégeant cette

dernière des lésions ischémiques 3.
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L’extrait de racine d’ortie (Urtica dioica)

L’extrait de racine d’ortie est largement uti-

lisé en Europe pour traiter l’hypertrophie de

la prostate. Plus de 20 études cliniques ont

démontré que, seul ou combiné à d’autres

plantes, il améliore les symptômes cliniques

de l’hypertrophie bénigne de la prostate et

de la prostatite. La commission E allemande

et l’European Scientific Cooperative on

Phytotherapy (ESCOP) recommandent son

utilisation spécifiquement pour soulager les

troubles urinaires associés à l’hypertrophie

bénigne de la prostate.

L’extrait de pollen de seigle

Le pollen est la semence mâle produite par

les étamines des fleurs. Il est constitué

d’une multitude de particules microsco-

piques, les grains de pollen, dont la taille

est de l’ordre du micron. Les extraits de

pollen sont utilisés depuis de nombreuses

années dans différents pays d’Europe et

d’Asie pour les problèmes de prostate. Des

études croisées en double aveugle ont

démontré l’utilité d’extraits de pollen dans

la prévention et le traitement de prostatites

ou d’hypertrophie bénigne de la prostate.

Les données expérimentales indiquent que

les extraits de pollen inhiberaient la forma-

tion de dihydrotestostérone (DHT), bloque-

raient la liaison de la DHT au récepteur

alpha-1 ou accéléreraient l’élimination de

la DHT et de ses produits dérivés des cel-

lules de la prostate. La DHT, la forme active

de la testostérone, stimule la croissance des

cellules de la prostate.

On a montré que l’extrait de pollen de sei-

gle a des propriétés anti-inflammatoires 4,

qu’il relâche les muscles entourant l’urètre 5

et qu’il inhibe la croissance des cellules de

prostate 6. Dans des essais non contrôlés, il

a également amélioré les symptômes de la

prostatite chronique. Dans un essai, trois

comprimés par jour d’extrait de pollen de

seigle réduisaient significativement les

symptômes chez 78 % des sujets atteints

d’une prostatite simple 7.

Une méta-analyse a passé en revue des

essais cliniques menés avec un extrait de

pollen de seigle et a évalué son efficacité

dans le traitement de l’hypertrophie béni-

gne de la prostate. Les chercheurs ont exa-

miné deux essais contrôlés par placebo et

deux essais comparatifs (d’une durée de

12 à 24 semaines) portant sur un total de

444 patients souffrant de cette affection.

Les résultats ont indiqué dans l’ensemble

que la prise d’un extrait de pollen de sei-

gle fait diminuer la nycturie (émission d’u-

rine plus importante la nuit que le jour). Il

n’a par contre pas eu d’incidence sur les

autres symptômes de l’hypertrophie béni-

gne de la prostate 8.

La quercétine améliore les symptômes de la prostatite

La quercétine est un flavonoïde avec de

puissantes propriétés antioxydantes. C’est

également un anti-inflammatoire capable

d’inhiber la formation de médiateurs de

l’inflammation : les prostaglandines et les

leucotriènes.

La prostatite est une inflammation ou une

infection du gland de la prostate. Cette

maladie est responsable de douleurs chro-

niques et de difficultés d’uriner appelées

parfois syndrome chronique de douleur

pelvienne. Les traitements conventionnels

sont souvent insatisfaisants.

Un essai en double aveugle contrôlé contre

placebo d’une durée d’un mois portant sur

30 hommes souffrant de prostatite a testé la

possible efficacité de la quercétine dans le

traitement de cette maladie. Les participants

ont reçu un placebo ou 500 mg de quercé-

tine deux fois par jour. Les résultats ont

montré que la prise de quercétine a amé-

lioré de façon statistiquement significative

les symptômes des sujets alors que la prise

du placebo n’avait aucune incidence 9.
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Les phytostérols de soja diminuent les symptômes

Le bêta-sitostérol est l’un des principaux

phytostérols du soja. On le trouve égale-

ment, à une moindre concentration, dans

le prunier d’Afrique. Plusieurs études ont

montré l’intérêt du bêta-sitostérol pour sou-

lager les troubles urinaires liés à l’hypertro-

phie de la prostate. On le retrouve dans la

composition de différents médicaments

européens traitant ces problèmes.

Dans une étude randomisée, en double

aveugle, contrôlée contre placebo et multi-

centre, 200 hommes ayant une hypertrophie

bénigne de la prostate ont reçu de façon

aléatoire quotidiennement 180 mg de bêta-

sitostérol ou un placebo. Six mois de sup-

plémentation ont amélioré les symptômes

de l’hypertrophie de la prostate. Le flux uri-

naire, entre autres, est passé de 9,9 ml/s à

15,2 ml/s tandis que chez les sujets témoins

il ne passait que de 10,2 à 11,4 ml/s. De

plus, l’urine résiduelle dans la vessie

est passée de 65,8 ml à

30,4 ml, soit une réduc-

tion de presque

65 % 13.
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En diminuant l’inflammation, la 5-Loxin® réduit le risque de maladie

L’hypertrophie bénigne de la prostate, la

prostatite non bactérienne, le cancer ou la

néoplasie prostatique intra-épithéliale sont

associés à un état d’inflammation chro-

nique élevée.

Des études indiquent que la prise d’anti-

inflammatoires non stéroïdiens tels l’aspi-

rine ou l’ibuprofène diminue le risque d’hy-

pertrophie bénigne de la prostate ainsi que

celui d’avoir des niveaux élevés de PSA

(l’antigène spécifique de la prostate) utilisé

pour détecter la présence d’un cancer de la

prostate. L’aspirine inhibe les enzymes

cyclooxygénases (Cox-1 et Cox-2) impli-

quées dans la voie inflammatoire de l’acide

arachidonique. La Cox-2, tout comme la

5-lypoxygénase (Lox-5), favorise également

la prolifération des cellules cancéreuses de

prostate.

La lipoxygénase (Lox-5) génère des molécu-

les inflammatoires. Des échantillons de cel-

lules de cancer de la prostate prélevés sur

des hommes atteints de cette maladie mon-

trent une concentration importante de l’en-

zyme Lox-5 10. D’autres travaux indiquent

que des agents inhibant l’enzyme Lox-5

détruisent les cellules cancéreuses humai-

nes de prostate, suggérant que des inhibi-

teurs de cette enzyme pourraient avoir des

applications dans la prévention ou l’arrêt de

la croissance de cancers de la prostate 11.

5-Loxin® est un extrait breveté standardisé

de Boswellia serrata qui apporte 30 % d’a-

cide acétyl-11-kéto-bêta boswellique (AKBA).

Des recherches ont identifié l’AKBA comme

le plus puissant de tous les acides boswel-

liques. La 5-Loxin® se lie directement à la

Lox-5 et inhibe son activité productrice de

molécules inflammatoires. Dans une étude

animale comparant l’efficacité de la

5-Loxin® à celle de l’ibuprofène, un médi-

cament anti-inflammatoire, la 5-Loxin® pro-

duisait une réduction de 27 % de l’inflam-

mation contre une diminution de 37 %

générée par le médicament 12.
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Thé vert et risque de cancer de la prostate

La Chine est le pays où l’incidence du can-

cer de la prostate est la plus faible du monde.

C’est aussi un pays où la population

consomme régulièrement du thé vert. Un

certain nombre d’études, sur l’homme

comme sur des souris, a montré que les poly-

phénols du thé vert, en particulier le princi-

pal d’entre eux, l’épigallo catéchine gallate

(EGCG), bloquent le développement des cel-

lules de cancer de la prostate. L’EGCG inhibe

la cyclooxygénase-2 (Cox-2) impliquée dans

le développement et la propagation du can-

cer de la prostate.

Des chercheurs ont examiné de quelle

façon l’EGCG affectait la cyclooxygénase

(Cox-2) dans des cellules humaines de can-

cer de la prostate. La surexpression de la

Cox-2 a été impliquée dans de nombreuses

maladies incluant les cancers. Ils ont

démontré que l’EGCG inhibe la Cox-2 sans

affecter l’expression de la Cox-1 dans les

cellules humaines de cancer de prostate,

qu’ils soient ou non dépendants des andro-

gènes 14.

Dans une autre étude, l’EGCG de thé vert a

affecté l’activité et l’expression du PSA

(antigène spécifique de la prostate). Celui-ci

est capable d'influer sur la migration des

cellules – les métastases – ou d’autres pro-

cessus important du cancer.

D’autres travaux indiquent que l’EGCG

inhibe efficacement l’enzyme 5-alpha

réductase de type 1, réduisant ainsi la syn-

thèse de la dihydrotestostérone (DHT) qui

contribue au développement de l’hypertro-

phie bénigne et du cancer de la prostate 15.

Les lignanes des graines de lin freinent le développement du cancer de la prostate

Les lignanes ont montré de remarquables

propriétés prévenant le développement et la

progression du cancer de la prostate. Les

lignanes sont des composants naturels, cons-

tituées à partir de formes glycosylées inacti-

ves (secoisolaricirésinol et matairésinol) qui,

après hydrolyse enzymatique par la flore

intestinale, donnent des composés actifs :

l’entérodiol (rapidement oxydé en entéro-

lactone) et l’entérolactone. Des données

provenant d’études animales et sur l’homme

indiquent que les entérolactones protègent

des cancers hormono-dépendants.

Les entérolactones sont également capables

d’inhiber la 5-alpha-réductase, réduisant

ainsi les niveaux de la DHT, impliquée dans

le développement de l’hypertrophie béni-

gne de la prostate 16.

Plusieurs études ont montré qu’avec le

vieillissement, les niveaux d’œstrogènes

augmentent chez l’homme et sont en partie

responsable du développement de l’hyper-

trophie bénigne et du cancer de la prostate.

Les entérolactones agissent avec différents

mécanismes pour réduire ces niveaux

d’œstrogènes : ils inhibent l’enzyme aro-

matase responsable de la conversion de la

testostérone en œstradiol, un puissant

œstrogène 17. Ils peuvent également dimi-

nuer les niveaux d’œstrogènes en inhibant

leur liaison à la principale protéine de

transport appelée sex hormone binding pro-

tein (SHGB), permettant ainsi au foie d’ac-

célérer plus efficacement l’élimination

métabolique naturelle des œstrogènes.

De fortes concentrations de zinc
présentes dans les cellules épithéliales de prostate

Les cellules épithéliales de la prostate accu-

mulent des concentrations de zinc signifi-

cativement plus élevées que n’importe

quelle autre cellule de l’organisme. On a

montré que l’accumulation de niveaux

intracellulaires élevés de zinc dans des cel-

lules spécifiques de prostate induit un

contrôle de l’autocroissance par les cellules

et inhibe la croissance cellulaire. Cet effet

apoptotique est dû à l’induction par le zinc

d’une autorégulation des gènes de crois-

sance cellulaire dans les mitochondries 18.

Le zinc inhibe également l’activité de l’en-

zyme 5-alpha-réductase qui convertit la tes-

tostérone en DHT 19. De plus, des quantités

adéquates de zinc s’opposent à la liaison de

produits dérivés spécifiques de la testosté-

rone aux récepteurs des cellules de pro-

state, les empêchant ainsi d’exercer leurs

effets.
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La racine d’Hydrangea arborescens

L’Hydrangea a été longtemps utilisé par les

Indiens Cherokee d’Amérique du Nord

sous forme de décoction ou de tisane

comme diurétique. Sa racine est égale-

ment employée pour traiter les calculs

rénaux et est encore utilisée aujourd’hui

dans cette indication par les phytothéra-

peutes. En réduisant la taille des calculs,

elle favorise leur évacuation sans douleur.

L’Hydrangea contient des glycosides, des

saponines, des résines, de la rutine, des

huiles essentielles et des flavonoïdes. En

raison de ses propriétés diurétiques douces

qui aident à accroître le flux urinaire,

l’Hydrangea est utilisé depuis des centai-

nes d’années dans le traitement des infec-

tions et de l’hypertrophie bénigne de la

prostate.

Le lycopène diminue le risque de cancer de la prostate

La progression de l’hypertrophie bénigne de la

prostate en cancer est une préoccupation

importante de nombreux patients. On a mon-

tré que le lycopène, ce caroténoïde qui donne

sa couleur rouge aux tomates, diminue l’oc-

currence du carcinome de la prostate, suggé-

rant qu’il pourrait aider à prévenir le cancer.

Le lycopène diminue les niveaux sériques de

PSA (antigène spécifique de la prostate) et les

lésions oxydatives sur les tissus de la prostate.

Chez les patients consommant de la sauce

tomate, l’apoptose montre une tendance à

augmenter chez ceux ayant une hypertrophie

bénigne de la prostate. Dans une étude

contrôlée contre placebo de six mois, le lyco-

pène a réduit les niveaux de PSA, prévenu

l’hypertrophie de la prostate et réduit ses

symptômes chez des hommes âgés 20.

Le sélénium prévient et ralentit le cancer de la prostate

De nombreuses études ont montré que le

sélénium joue un rôle important dans la pro-

tection de la santé de la prostate et notam-

ment contre le cancer.

L’une d’entre elles a porté sur 1 312 indivi-

dus qui ont reçu 200 mcg de sélénium ou

un placebo quotidiennement. Ses résultats

ont montré une réduction de presque 50 %

du risque de cancer de la prostate chez les

hommes supplémentés par rapport aux

témoins 21. Quelques années plus tard, une

autre étude a confirmé ces résultats. Elle

portait sur 48 patients ayant un cancer

débutant de la prostate, qui ont pris, trois à

six semaines avant une prostatectomie, du

sélénium, de la vitamine E, les deux ou un

placebo. Chez les hommes supplémentés,

les résultats ont été une modification des

indications des marqueurs sériques qui sont

passées de cancéreux à sains.

Un essai de six semaines sur des patients

ayant un cancer de la prostate et des

niveaux élevés de PSA a également montré

qu’une supplémentation en sélénium avec

d’autres antioxydants diminue les niveaux

de PSA, indiquant que le sélénium pourrait

prévenir et ralentir la progression du cancer

de la prostate.           �

Le bore

Des études ont montré qu’il ralentit l’élé-

vation du PSA (antigène spécifique de la

prostate), probablement en empêchant la

dégradation des enzymes dans la prostate.
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Chez l’homme, la testostérone atteint son pic le plus le plus élevé vers l’âge de 30 ans, puis commence ensuite à décliner d’en-

viron 1,6 % par an. Dès 40 ans, 5 % des hommes ont de faibles niveaux de testostérone ; ils sont au moins 40 à 50 % à 70 ans.

La testostérone est vitale pour ses propriétés anaboliques, incluant ses effets sur le maintien de niveaux sains de cholesté-

rol, sur la synthèse des protéines, la masse musculaire, la densité osseuse, ainsi que pour ses effets androgéniques, allant du

développement et du maintien des

caractéristiques sexuelles mâles secon-

daires aux fonctions sexuelles, comme

la libido et la fonction érectile.

Une supplémentation en nutriments

synergiques (extraits de racine d’ortie,

fenugrec, Tribulus terrestris, chrysines,

zinc, magnésium…) agissant par diffé-

rents effets complémentaires peut aider

à moduler les niveaux de testostérone.

Avec le vieillissement, les niveaux de testostérone diminuent

Chez un homme jeune en bonne santé, les

testicules produisent pratiquement 95 %

des hormones androgènes, la plus grande

partie étant représentée par la testostérone,

au rythme de pratiquement 10 mg par jour.

Environ 98 % de la testostérone circulante

sont attachés à une protéine dans la circu-

lation sanguine (ce qui la rend technique-

ment indisponible) tandis que les 2 % res-

tant (appelés testostérone libre) servent à

presque toutes les activités physiologiques

de l’hormone.

Près de la moitié de la testostérone attachée

à des protéines sanguines est solidement

liée à la sex hormone binding globulin

(SHBG) alors que l’autre moitié reste légè-

rement liée à des protéines comme l’albu-

mine. Le terme biodisponible fait référence

à la testostérone libre et à celle légèrement

liée à des protéines.

Avec le vieillissement, l’affinité de la testosté-

rone pour se lier à la SHBG augmente,

conduisant à une diminution relative de la

testostérone libre. Dans le même temps, les

niveaux d’œstrogènes augmentent, condui-

sant à une production plus importante de

SHBG et à des liaisons plus nombreuses avec

pour résultat une diminution des quantités de

testostérone libre ou biodisponible pouvant

être utilisées par les tissus. Après 40 ans, la

capacité de liaison de la SHBG augmente de

près de 40 %, correspondant à une perte de

libido associée au vieillissement et à d’autres

symptômes de l’andropause.

Lorsque les quantités de SHBG liée à la tes-

tostérone augmentent, des niveaux normaux

de testostérone totale sérique peuvent malgré

tout être mesurés malgré une déficience rela-

tive en testostérone libre ou biodisponible.

Par contre, lorsqu’il y a un excès d’androgè-

nes, la SHBG tend à être basse, conduisant à

des niveaux normaux de testostérone totale

mesurés et à des niveaux élevés de testosté-

rone biodisponible.

Une partie de la testostérone convertie en dihydrotestostérone (DHT)

La testostérone subit une transformation

induite par une enzyme qui contribue à la

diminution de la testostérone biodisponi-

ble. L’enzyme 5-alpha réductase est

responsable de la conversion de la testosté-

rone en dihydrotestostérone (DHT). On

pense que la DHT est responsable en par-

tie du développement de l’hypertrophie

bénigne de la prostate et de la perte des

cheveux. La DHT se lie aux récepteurs des

androgènes avec une plus grande affinité

que la testostérone. En fait, les liaisons de

la DHT seraient quatre fois plus puissantes

(en terme d’activation des récepteurs) que

celles de la testostérone.
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L’aromatase, transformation de la testostérone en œstrogènes

La testostérone qui n’est pas convertie en

DHT peut être transformée par une autre

enzyme, l’aromatase – également connue

sous le terme d’œstrogène synthétase –, en

œstradiol, un métabolite œstrogénique actif.

L’aromatase est une enzyme du cytochrome

P450 qui catalyse l’étape limitant le taux de

synthèse des œstrogènes, la conversion des

androgènes, androsténédione et testosté-

rone en œstrogènes. Chez l’homme, une

quantité significative d’œstrogènes est pro-

duite par cette conversion enzymatique qui

se produit le plus souvent dans les tissus adi-

peux, le foie et le cerveau. Des niveaux éle-

vés d’œstrogènes sont chez l’homme asso-

ciés à des problèmes de santé. L’inhibition

de l’aromatase pourrait aider à empêcher la

transformation de la testostérone en œstra-

diol, potentiellement ralentir la diminution

des niveaux de testostérone et réduire les

risques pour la santé de l’homme associés

aux œstrogènes. L’accumulation des œstro-

gènes au cours de l’andropause est ampli-

fiée par l’obésité, les tissus graisseux étant le

site de prédilection de conversion de la

testostérone et de la DHEA en œstrogènes.

L’extrait de fenugrec (50 % saponines stéroïdes) augmente la testostérone libre

Le fenugrec contient des saponines, des

sapogénines et des furostanols saponines

stéroïdiques qui sont d’importants précur-

seurs pour la synthèse de plusieurs hormo-

nes sexuelles. Des études animales indi-

quent que le fenugrec augmente la sécrétion

de testostérone libre dans l’organisme.

Une étude a été réalisée pour explorer l’in-

nocuité et l’efficacité d’un extrait de fenugrec

sur des volontaires masculins en bonne

santé pratiquant régulièrement d’exercices

d’endurance. Le premier objectif de l’étude

était de déterminer ses effets sur la testostérone

libre et la composition du corps au cours de

8 semaines d’exercice d’endurance et d’é-

valuer son innocuité. Trente sujets âgés de

18 à 35 ans ont été enrôlés et ont reçu quo-

tidiennement pendant 8 semaines 300 mg

de fenugrec deux fois par jour. Trente autres

sujets ont servi de témoins. Les résultats

n’ont pas montré de modification significa-

tive du poids corporel ni de l’index de masse

corporelle. Par contre, la production de

testostérone libre a augmenté ; elle était

près de 100 % plus importante que dans le

groupe témoin.
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Le Tribulus terrestris augmente les niveaux de l’hormone lutéinisante (LH)

Le Tribulus terrestris contient des saponines

de type furostanol comme la dioscine, la

diosgénine et la protodioscine. Cette der-

nière est considérée comme ayant la plus

forte activité biologique ; le Tribulus terrestris

lui doit probablement la majeure partie de

son activité et notamment celle d’augmenter

les niveaux de testostérone.

Les hormones LH (hormone lutéinisante) et

FSH (hormone stimulant le follicule) sont

produites chez l’homme comme chez la

femme par la glande pituitaire sous la sur-

veillance de l’hypothalamus dans le cerveau.

Elles contrôlent le fonctionnement des gona-

des, chez l’homme, les testicules, et main-

tiennent un équilibre approprié entre elles et

les hormones sexuelles. Avec l’âge, cet équi-

libre a tendance à se défaire : la production

de testostérone diminue. L’administration de

Tribulus terrestris augmenterait les niveaux

de LH et ceux de testostérone libre.

Dans le milieu des années 1970, des cher-

cheurs de l’institut de recherche de Sofia en

Bulgarie ont démontré que le Tribulus agit au

niveau de l’hypothalamus en accroissant la

sécrétion de la LH mais pas de la FSH,

conduisant ainsi à une élévation des niveaux

de testostérone. On pense que les saponines

stéroïdiques extraites du Tribulus se lient aux

récepteurs dans l’hypothalamus qui détec-

tent les hormones sexuelles et les stimulent

faiblement. L’hypothalamus répond en signa-

lant à la glande pituitaire d’augmenter la pro-

duction de LH qui, à son tour, augmente

celle de testostérone.

Lorsque l’on donne trois fois par jour 250 mg

d’un extrait de Tribulus terrestris à 8 femmes

et 8 hommes apparemment en bonne santé,

les résultats montrent des niveaux trois fois

plus élevés de testostérone chez les femmes

tandis que l’hormone lutéinisante (LH) aug-

mente de façon substantielle chez les hom-

mes comme chez les femmes. La supplé-

mentation semble ne pas avoir perturbé le

mécanisme normal de régulation hormonal

et les niveaux des hormones étudiées ne pas

avoir dépassé les niveaux physiologiques.

Lorsqu’au début de l’étude les niveaux de

testostérone sérique étaient en dessous de la

normale, la supplémentation les a ramenés à

des niveaux physiologiques. Par contre, chez

les sujets ayant des niveaux initiaux nor-

maux, le traitement n’a pas provoqué de

changement 1.

Le ZMA® augmente les niveaux de testostérone libre

Le ZMA® est constitué de 450 mg de

magnésium, de 30 mg de zinc et de 11 mg

de vitamine B6. Des études ont montré

qu’il augmente les niveaux des hormones

anaboliques, incluant la testostérone libre

et l’IGF-1 (facteur de croissance de l’insu-

line). Une étude a suivi 12 footballeurs qui

ont pris, le soir avant de se coucher, du

ZMA® pendant les huit semaines d’un pro-

gramme d’entraînement sportif, pendant

qu’un groupe séparé de 15 témoins pre-

nait un placebo dans les mêmes condi-

tions. Chez les athlètes prenant du ZMA®,

les chercheurs ont mesuré une augmenta-

tion de 30 % de la testostérone totale et de

la testostérone libre, alors que dans le

groupe placebo les niveaux de testosté-

rone ont diminué de 10 % en raison de la

sévérité de l’entraînement. Les niveaux de

l’IGF-1 ont également diminué de 21,5 %

chez les sujets sous placebo alors qu’ils

sont restés inchangés dans le groupe sup-

plémenté. Au bout de huit semaines de

supplémentation et d’entraînement, les

athlètes ont également gagné de la puis-

sance et de la force musculaires : 11,6 %

d’augmentation contre seulement 4,6 %

dans le groupe sous placebo 2.

Le zinc est un inhibiteur de l’aromatase et

s’oppose à la conversion de la testostérone

en DHT. Un déficit en zinc est responsable

d’une baisse de la production de testosté-

rone. Une étude a montré que la prise d’un

supplément de 30 mg de zinc quotidienne-

ment par des hommes en bonne santé ayant

une déficience modérée en zinc doublait

leurs niveaux de testostérone en six mois 3.

De nombreuses études ont montré l’efficacité

du zinc dans le traitement d’hommes stériles

en raison de niveaux bas de testostérone.

Ainsi une étude a porté sur 37 hommes sté-

riles avec des niveaux bas de testostérone

associés à une faible concentration en sper-

matozoïdes. La prise pendant 45 à 50 jours

de 60 mg quotidiens de zinc a nettement

augmenté les niveaux de testostérone ; la

concentration en spermatozoïdes est passée

de 8 à 20 millions 4.
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L’extrait de racine d’ortie (Urtica dioica)

L’extrait de racine d’ortie intervient de

façon positive dans le rééquilibre des hor-

mones de l’homme. Les extraits de racine

d’ortie contiennent des lignanes qui ont la

capacité de se lier à la SHBG. Lorsque la

SHBG est liée à ces lignanes cela permet à

davantage de testostérone libre d’être

disponible pour être utilisée par les pro-

cessus physiologiques. Cela pourrait éga-

lement empêcher la SHBG de se lier à la

prostate et ainsi prévenir l’hypertrophie de

la prostate.

Dans des études cliniques, l’extrait de

racine d’ortie a montré sa capacité à blo-

quer la conversion de la testostérone en

DHT (en inhibant l’activité de l’enzyme

nécessaire à sa conversion) aussi bien qu’à

se lier directement à la SHBG, l’empê-

chant ainsi de s’attacher à d’autres hormo-

nes. D’autres travaux évoquent une possi-

ble interaction entre des substances

présentes dans la racine d’ortie et les pro-

téines sériques liant les androgènes

comme la SHBG, interaction qui condui-

rait à une variation de la concentration en

androgènes libres. L’extrait de racine d’or-

tie peut empêcher la SHBG déjà liée à une

hormone de s’attacher à des sites récep-

teurs de la prostate 7, 8. L’extrait d’ortie

peut également diminuer la production

d’œstrogènes en inhibant l’activité de l’a-

romatase 9. Au moins cinq constituants de

la racine d’ortie ont des activités faibles à

modérées inhibitrices de l’aromatase per-

mettant de diminuer la conversion des

androgènes en œstrogènes.

La chrysine inhibe l’aromatase,

l’enzyme responsable de la conversion de la testostérone en œstrogènes

La chrysine est un flavonoïde que l’on

extrait de la passiflore. Elle est particuliè-

rement connue dans l’univers des body-

builders qui l’utilisaient comme supplé-

ment nutritionnel pour stimuler leur

testostérone. Cependant, en raison de sa

faible absorption dans la circulation san-

guine, la chrysine ne stimulait pas la pro-

duction de la testostérone autant que ses

utilisateurs s’y attendaient. Lorsqu’elle est

associée à la pipérine, un extrait du poivre,

son efficacité est décuplée.

Des études pilotes indiquent que lorsque

la chrysine est associée à de la pipérine,

elle augmente les niveaux de testostérone

totale et libre chez la majorité des hom-

mes. Dans une étude publiée dans

Biochemical Pharmacology 5, les problè-

mes d’absorption de la chrysine ont été

identifiés. Cette étude a permis également

de montrer que l’addition d’un extrait de

poivre (la pipérine) pouvait augmenter de

façon significative la biodisponibilité de la

chrysine. Des études pilotes ont montré

que lorsqu’elle est associée à de la pipé-

rine, la chrysine entraîne une réduction

des œstrogènes sériques (œstradiol) et une

augmentation de la testostérone totale et

libre après 30 jours de supplémentation.

Des études ont identifié des mécanismes

spécifiques par lesquels la chrysine inhibe

l’aromatase dans les cellules humaines. Elles

ont également montré que la chrysine est un

inhibiteur de l’aromatase bien plus puissant

que d’autres phytoœstrogènes ou flavonoï-

des connus pour avoir une telle action 6.



SEPTEMBRE 2008

15

Dans une étude, des chercheurs ont

utilisé des souris mâles nourries avec

une alimentation riche en graisse pour

induire une obésité et des souris femel-

les obèses déficientes en leptine. Des

souris normales minces, nourries avec

une alimentation pauvre en graisse,

ont été utilisées comme témoins. Les

animaux ont été répartis en deux grou-

pes ; ils ont reçu pendant cinq semai-

nes une alimentation enrichie ou non

avec une forte dose de curcumine.

Selon les résultats des tests de tolérance

au glucose et à l’insuline et les niveaux

de glucose sanguin, les souris ayant reçu

une forte dose de curcumine avaient

moins de chance de développer un dia-

bète. De plus, elles ont subi une petite

perte de poids et de masse grasse, même

lorsque leur consommation de calories

était identique ou supérieure à celle des

animaux ne recevant pas de curcumine.

Les souris obèses ayant reçu de la curcu-

mine avaient également moins d’inflam-

mation dans le foie et les tissus graisseux

que les animaux n’en ayant pas absorbé.

On suppose que l’inflammation joue un

rôle dans le déclenchement du diabète

et l’obésité. Les chercheurs suggèrent

que la curcumine aide à prévenir le dia-

bète en réduisant l’inflammation qui se

produit dans l’obésité. En réduisant le

nombre et l’activité des cytokines

inflammatoires produites par les cellules

immunitaires des tissus graisseux qui

peuvent endommager le cœur et les îlots

du pancréas producteurs d’insuline ainsi

qu’augmenter l’insulinorésistance des

muscles et du foie, la curcumine pour-

rait aider à réduire certains effets néfas-

tes de l’obésité.

(90th annual meeting of the Endocrine

Society, San Francisco, June 15 to 18

2008.)

Curcumine et diabète

Nouvelles de la  rreecchheerrcchhee
Le diindolylméthane (DIM) favorise des niveaux sains d’œstrogènes

Le diindolylméthane (DIM) est une sub-

stance que l’on trouve naturellement dans

les légumes crucifères comme les brocolis,

les choux ou les choux de Bruxelles. C’est

un puissant phytonutriment capable de

modifier le métabolisme des œstrogènes,

chez l’homme comme chez la femme, et

ainsi de prévenir certains cancers hor-

mono-dépendants.

Le DIM est formé à partir de son précurseur,

l’indole-3-carbinol (I3C). Chez l’homme

comme chez la femme, le DIM équilibre

dans les cellules la réponse naturelle aux

œstrogènes en ajustant l’activité des enzy-

mes métaboliques du cytochrome et des

molécules spécialisées des récepteurs à

œstrogènes. Il favorise également la voie de

métabolisation des œstrogènes dans les cel-

lules pour privilégier les métabolites préve-

nant le cancer, le 2-hydroxy et le 2-méthoxy

œstradiol 10.

Chez l’homme, une supplémentation en

DIM affecte le métabolisme des œstrogè-

nes, conduisant à la production de pro-

duits dérivés des œstrogènes plus sains

comme le 2-méthoxy œstradiol et, à

terme, réduisant la charge globale en

œstrogènes. Des recherches ont montré

que l’œstradiol, la forme active des œstro-

gènes, provoque une augmentation de

l’antigène spécifique de la prostate (PSA)

dans les tissus. Cette augmentation du PSA

est inhibée par le 2-méthoxy œstradiol, le

métabolite des œstrogènes dont le DIM

favorise la production. Des études cellulai-

res ont montré que le DIM diminue l’aug-

mentation des niveaux de PSA intracellu-

laires sécrétés provoquée par la DHT.

Pour fonctionner normalement, la prostate

a besoin de testostérone. Mais celle-ci

joue également un rôle dans les premiers

stades du cancer de la prostate ; les méde-

cins traitent généralement les patients

atteints d’un cancer de la prostate avec des

médicaments antiandrogènes. Dans plu-

sieurs études, des chercheurs ont constaté

que le DIM stoppait la prolifération de cel-

lules cancéreuses humaines de prostate

androgéno-dépendantes. Dans l’une de

ces études, les cellules de cancer de pro-

state croissaient 70 % moins que des cel-

lules identiques non traitées avec du DIM.

Celui-ci inhibe également l’effet stimulant

de la DHT sur la synthèse de l’ADN dans

les cellules cancéreuses androgéno-

dépendantes. Ces effets ne sont pas obser-

vés sur des cellules cancéreuses non

dépendantes des androgènes. Le DIM

semble avoir de puissantes propriétés anti-

prolifération.                      �
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116 femmes âgées de 18 à 48 ans ont été

recrutées et suivies pendant cinq cycles

menstruels. Les deux premiers cycles ont

servi de période de contrôle ; pendant

deux autres cycles, les femmes ont reçu de

façon aléatoire quotidiennement 60 mg de

pycnogénol ou un placebo. Le dernier

cycle a été utilisé pour évaluer l’éventuelle

prolongation de la supplémentation.

Des femmes avec de faibles douleurs

menstruelles et des femmes avec une dys-

ménorrhée ont été incluses dans l’étude.

L’utilisation d’anti-inflammatoires non sté-

roïdiens (NSAID) n’était pas interdite mais

les chercheurs ont demandé aux femmes

de noter leur consommation.

Chez les femmes ayant de faibles douleurs

menstruelles, la supplémentation a eu peu

d’effet. Par contre, chez celles souffrant de

dysménorrhée, le pycnogénol a diminué la

douleur et elles ont pris moins d’analgé-

siques.

(J. reprod Med 2008 May ; 53(5) : 338-46)

40 lapins adultes ont été répartis en cinq

groupes qui ont consommé pendant huit

semaines une alimentation standard, une

alimentation riche en graisse, une alimenta-

tion riche en graisse avec 4 ou 12 mg par kg

de poids de lycopène, ou une alimentation

riche en graisse additionnée de fluvastatine.

À la fin de l’étude, les animaux alimentés

avec une nourriture riche en graisse avaient

des niveaux plus élevés de cholestérol total

et LDL, de triaglycérols, de LDL oxydés, de

malondialdéhyde et d’interleukine-1 que

les animaux ayant reçu une alimentation

standard.

Par contre, chez les animaux alimentés

avec une nourriture riche en graisse addi-

tionnée de lycopène ou de fluvastatine, les

niveaux de ces biomarqueurs étaient amé-

liorés, et le lycopène, aux deux doses tes-

tées, était plus efficace que la fluvastatine.

(Nutrition, published on-line ahead of

print, 30 June 2008, doi: 10.1016/j.nut.

2008.05.006.)

Pycnogénol et douleurs menstruelles

Lycopène et santé des artères

232 volontaires obèses ou en excès de

poids, âgés en moyenne de 31 ans et avec

un indice de masse corporelle (IMC) moyen

de 28,3, ont été assignés de façon aléatoire

à suivre un régime équilibré de restriction

calorique supplémenté avec une faible dose

d’oméga-3 (260 mg par jour) ou une forte

dose d’oméga-3 (1 300 mg par jour) pen-

dant huit semaines. Des mesures de l’appé-

tit ont été effectuées pendant les deux der-

nières semaines de l’étude.

Le régime de restriction calorique associé à

la forte dose d’oméga-3 a conduit à une

plus faible sensation de faim immédiate-

ment après les repas tests et deux heures

après.

L’analyse d’échantillons de sang a montré

qu’une concentration plus élevée en

oméga-3 et un rapport amélioré oméga-3

sur oméga-6 étaient associés à une satiété

plus élevée.

(Appetite, published on-line ahead of print,

14 June 2008.)

Oméga-3 et satiété

Des chercheurs ont séparé en plusieurs

groupes des souris âgées de 8 semaines et

leur ont administré par voie orale 5 mg/kg

de poids de méthyle de mercure ou

5 mg/kg de poids de méthyle de mercure

additionnés de 100 mg de poudre de

Chlorella. Un troisième groupe d’animaux

servait de témoin. Ils ont ensuite mesuré le

rythme auquel les animaux excrétaient le

mercure. Au départ, aucune différence

significative dans l’excrétion n’est apparue

entre les deux groupes. Cependant, au bout

de 24 heures, les animaux ayant reçu de la

Chlorella excrétaient significativement plus

de mercure que ceux ayant reçu seulement

du mercure.

(Japan Society for Bioscience, Biotechnology

and Agrochemistry conference, Nagoya City,

Japan, March 29-30, 2008.)

La Chlorella accélère la détoxification du mercure
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